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CAHIER 22     La, prédication 
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Comment croire sans l'avoir entendu ? 
Et comment entendre sans prédicateur ? ... 
Car la foi naât de la prédication

et la prédication se fait par la parole du Christ.

(Romains 10, 14-17.)

Si quelqu'un· pari�, 
que ce soit comme les paroles de Dieu.

(1 Pierre 4, 11.)

Nous ne somme·� pas, en effet, comme la plupart, 
qui trafiquent la parole de Dieu ; 
non, c'est en hommes s•incères, 
c'est en -envoyés de Dieu,. 
que, devant Dieu, ·nous parlons dans le Christ

. - • j 

(2 Cor 2, 17.)

Que la Parole du Christ réside chez vous 
en abondance. 
1nstr�i_sez-vous, en toute sagess·e 
par des exhortations réciproques·�

(Col 3, - 16.) 





de "l'éloquence sacrée'' 

à la prédication missionnaire 
PHESENTATION D'6NSE1MH'LJE DU THEME

Aux XVil .. et XVW sièoles, la redécouverte de !'Antiquité classique a 
enthousiasmé iles gens de ,l·ettres e·t :les artistes. Cet engouement s-'est tra,duit 
dans l'arohitecture, et ,de manière plus vis1ibile encore, dans la peinture et fa 
scu�ptuire, où a1bon1dent ,les s1cènes tde ·1,�his•toitre g,re,oque ou romaine et de la 
myithologie. On pousse ll'éttrangeté 1us,qu�à .reiprésenter le roi Louis XIV 
costumé en empereur romain. La faiveur pour .les· lettres al•as·s•i1ques gagne les 
mi'lieux ,mondains où M es,t de bon ton de ,faire des a1lilusions entendues à 
l'Antiiquité. 

. .. ,, Alh ! peirmettez de grâce-! 
Que pour l'amour du g,rerc, Monsieur, il-'on vous embrasse. " 

Les Fem1mes savantes, acte Hl, scène 3. 
fait dire Mdlière à 1l'une de ses héroïnes pâmée dev,ant un pédant. 

Les prédi1cateu-rs ne s-0nt ipas en resrte et font devant leurs audito-ires 
admirratifs un étallage s·avanrt de ileurs connais·sanices· de grec ou d'hébreu, et 
de leurs souiveniirs d'histoke ,de •!'Antiquité ou de mythologie païenne. 

Saint firanço,is de Sa,les· déçoit vivement ile bell auditoi,re venu <l'écouter 
lorsque, ivo,u1lant fo-ire acte d1hum1i1lii,té, i1l délbiite tout pllatement fa vie de saint 
Martin. Le'S auditeurs, ;par contre, s,e ip-res,sent béats d'admiration et de conten­
tement au pi•ed Ide la ohaire de M1gr Camus qui va ·jus1qu':à appliquer à 'la 
Sainte V1ier,ge rce que Viirgile chante de J,a déess•e V:énus. Ai/llleursJ iil se permet 
des jeux ,de .mots qui fris•ent le ca!lembour : ,i1l pa,rlle ,, d'un mal pe-rçanit, 
p-résent, pressant et oppressant"· -1\11 dit Ide saint Bernat1d qu'1ill' est ◄< .fa,conid et
fécond >,.

Voi1llà, au dire de saint Vincent, une priédi,oati-on en ,, Caell-i caeilorum »

(Coste �I, 281) .qui n'·a pour but ,que de ,mettre en va1leur 1l·es proue•sses
oratoi,re-s ,du pr-édi,caiteur, 11 'a,gN'ité de sa m'ém!oi,re et 1la ri1dhesse de son réper­
toire class1i1que. C'est :lià se rprêe!her soi..,m·êrne et non ipas annoncer Jésus-Christ.

Ce genre d'éloquence :passe par-dessus les .têtes, et ses -efifets sont nU:ls dans
le domaine ide /lia con,vers,ion : ◄< Trouivez-1moi un homme, de ceux-illà même
qui entendent ·depuis 30 ou 40 ans ces prédi,cations,. qui en s'Oit de,ve�u
me.ilfileur ! ,, (Coste �I, 28-0). Toute cette ipr-éldi1cartiiion est aidres-slée à un pubhc
urbain, voiire à de·s gens ,qui se ,pi,quen-t d'une ,certaine culliture; tandis que
les ·ruraux, ceux que M. Vincent appell)le 1les pau,vres gens des champsJ n'ont

que bien ipeu de •0hose en fait de pr-éldi1cation et mêm·e, le plus souvent,

rien 1du tout. 



Saint Vincent, par contre, fait une exipérience tout autre. Ill découvre en
1'6117 le succès foudroyanrt d'une .préidl,catlon toute sl1mple, adressée aux
humbles dans 1I,eur langue de tous fes jours, émailllée de comparaisons prises
dans leur uni,vers paysan. A Folleville, c'est un appel à la conversion don,t
les ,a,ocents 1Qaililliéens provoquent une soif de puri�iication te,lile qu'on se bous­
cule devant les confess·ion naux et qu'iil faut, en toute hâite, a,'..l.er chercher du
renfort à Amiens. A Châtillon, c'est un appel! à 11a charité dont 1le succès est
tell qu'J,I pennet 1à saint Vincent de mettre sur pied aussitôt ll'organi,sation de
ia première de ces innombrables associations •de ,dharHé.

ilouis X1tll, 1dit-on, aippréc-iait rteil'liement I,e dépoui1lilement lumineux des
tableaux de Georiges ide ,la Tour qu'il! ne voullait que ceux-I,à dans ses appar­
tements, et qu'i1l aivaH fiait en!leiver tous iles autires. De ,même s•aint Vincent,
qui a goûté à la si1m,p1li-cité e,t à 1l'e·�ri·ca,cité d'une iprédi,catiion évangél+que, ne
veut ,Plus entenidre ipariler d'autre 1dhose. A plus d'une re,prise, iîl ·s'extasie 
devant cette ,réussite, il il'anallyse et ess•aie d'en étaibllir 'les fois, ,afin de
rendre cette métlhode de pnédi·cation aioces,sible 1à tous.

111 faut d'abord une bonne dose 1d
1

humill-ité ipour se ,conforme,r à Notre 

Seigneur llui-rm'ême : car ie'esit bien 1lui qu'il! s'agit d'annoncer {•Coste V. 637-
638) ; une bonne dose d'humilHté pour ne :pas se laisse,r griser ipar ·Ie succès,
ni abattre ipar les di.fifi,cuiltés.

'M faut ensuite s'établir dans la s,im1pHcité, ,pour être compris des ,plus 
humlb'les, i1I faut iparile-r ,leur langage, la langue de tous les jours, sans eiffets 
de s,tyi:e, sans trémollos dans 1la ,voix, sans com:pariaisons savantes ni ,digres­
sions littéraires. Pour touc:her ile•s cœurs et Iles amener à ila conversi-on, H n'y 
a pas ,de ,me,i111l·euire re,ce,tte que la sim1plicitié. 

Sain,t V•inicent, enfin, 1détailllle les a.rthcuilations évan,gélli,ques ,de l1a prédi­
cation : iII faut exposer claiirement la Nature du sujet ,qu'on veut développe,r 
puis les Motifs avancés et enfin les Moyens proposés pour la réalisation. 
Tout est ordonn'é pour emporter ,l,a convi,c,tion des auditeurs et amener leur 
conversion . .C'est lià ce que saint V•in,cen:t appellile la Petite Méthode. 

Après en avoir exipérimenté par ilui-=même et aive1c s,es premiers compa­
gnons 1l'effi1cacité, saint Vin1Cent l'adopte déf,initil\/ement, au ,point qu'el-le 
dev•ient caractéristique de,s rnis-s1ionnaires et qu'on en vient •à dire : « prêcher 

à tla miss,ionnafre 11• 

Saint Vincent, nous donne lui-<même que!1ques e:xiemples de cette méth01de 
de prédicatio,n, ill faudrai,t p!lutôt dire de cette manière ide painl,er. car le tenme 

de ,préldi,caNon a enico.re une résonance trop em,pesée. Sa s-i'mip:liicitié atte,int 
le sulb'lime quan1d i'I ad�ure les Darnes ,de lia Ohariité -de ·continuer à prendre 

soin des enrf.ants trouvés 

« Cessez ,d',êt-re leurs mères pouir idiel\/enir 1I,eurs juges : leur vie et leur 

mort s,ont entre vos mains. Je m'en vais prendre l1es voix et les suffrages 
i:I es,t te1mps de prononcer lieur arrêt... l> {!Coste x,II111, 8-01) ; 
ou encore ,quand i1I s'adresse, par-1deHlà .les mers, à M. Bourdais·e, tout seuil e,t 

si loin, dont i'I est sans nouvelllles : 

« M. Houndaise, êrtes..ivous -enico.re en vie ou non? Si vous ,l'êtes, ,plaise
à Dieu 1\/ous vouII:01,r conseriver ,la vie ! Si vous êtes au cie1l priez pour nous ! »

(-Coste· X,l'I, 69). 



Armés de cette méthode, les missionnaires faisaient merveille. saint
Vincent suit attentNe,ment leurs courses apostaliques et �I y participe 1 . • U1-

même te plus souvent poeslbl , cela Jusqu à un âge avancé. La duches 
d'Afguillon s'en aierme t écrit ses appré>hensions à M. Portail lui demartfda��
d'�êcher que M. Vincent continue d'ex-poser ainsi a 9"1nté à 73 an (Coste IV

' 

587, note).

l'inf!uence de ce maître du bien dire que fut saint Virrcen1, sur l'Eglise
de 90n temps. fut considérable.

Grtce eux Conférences des mardis, �I lncUllque sa méthode à toute une
éJite de prêtres, dont beaucoup al·laient ,devenir des -maîtres de lia pastora-le
et de la prédication dans l'Eglise de France.

Grâce aux Séminai.res hl !J'enseigne à un d!ergié qui va se remettre à
rompre pour les p:us humbles �e simple pain de fa ,paro1le de Dieu.

Bossuet, évoquant i'exempl,e vil\/ant qu'avait été fa parole de M. Vincent
pour ses discipf es, disait : « Nous fécoutions avec avidité, sentant bien que
se téa!iisait en lui ce mot de ,!'Apôtre : Si quellqu'un ,pa�le, que ses pardles
soient comme des paroles rde Dieu» (Ca'.JVet, saint V,incent ,de Pau1l, p. 147).

A uh ·monde orguei1Meux <les richesses <:l'un passé qu'il venait de redé­
couvrl,t, saint Vincent sut piroposer fa fraîio'heur et 1Ia simpili-citié de fa prédi­
cation évangélli1que. Notre monde d'aujourd'hui est, 1lui ,aussi, orguei1lrleux de
ses richesse·s et de ses dé'coul\/ertes. 1ffl ldi·S1pose ,de -moyens ex,trêmement 
compl-exes pour s'exprimer et ipour ,communiquer, miais là •quoi 1bon? si c'est
pour n'exiprimer que :le néant et ne transmettire qu'un rbal\/a,ridage vi,de ? !il est
pourtant inquiet de son équilibre et de son deivenir. Ill sait :bien que 1les inl\/en­
teurs et 1les finan1ciers sont inicapa!biles de ll"aiména,ger et ,de ilui proposer un
sens. Ill s'i·ma,ginie pa-r1fois éalaireir se route en -écoutant •les propos abstrus
ou s,i:by!lil'irl's de gourous d'autant •plus suivis ,qu'i,l:s ont des noms 1pllus étranges,
ou en se mettant à 'la reimorique de gui,des po1H-tiiques qui promettent ,le
bonheur pour ,deima-in.

Le monde attend sans vouloir se l'avouer, et iles plus ,démunis surtout
attendent qu'on ,leur ,propose il'Evangille, qu'on IIeuir annonce pour aujourd'hui
le bonheu•r qui 1leur est promis, s 'i1l•s· veulent bien y entrer. 11,ls attendent
de nous voir témoigne·r par ,tout notre être que nous sommes des gens
heur-eux, que rl-e bonheur tout sim,pile existe et qu'i,I eSJt ,fait rpour eux. Ms
attendent de nous que nous proclamions, ave,c ·les mots de tous ,les jours,
que Dieu par sa :paro1le peut transrfonmer ,leurs cœurs et 1l eurs· vies, que le bl.é
peut encore 111ever et iles moissons mürir.

Evidemment ,cette iparoqe de Dieu s-era ann<0nicée par toutes ,les res·s,ou,rces
possi•bdes du son et ide •l'image, pour ouvrir iles oreil!iles 'les ,p!us endurcies
et éclairer les yeux iles ,p1,us enténébrés, 1mais el!l'.1e aura d'autant plus de 
chances d'êtire aiocueWlie qu'e:l'le ,retrouvera !la 11iimpidité et fa fraîcheur de sa
source évang•éllique, et ,qu'ei:le traduira ila vie 1même de ,ceux qui en sont
porteurs, en sorte qu'i!ls puissent dire comme Jésus lul--imême (à ses premiers
dlsclpfes : " Venez et voyez ! • .(CJ. « Annoncer l'Evangl'le », n° 4'1-42).
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Saint Vincent, ,de ·l'aivi-s de tous les historiens, a joué un très grand rôle 
dans la -réforme de ila prédication ,de son époque. l'i est d'ail:leurs bien 
signif.i-catif et sans doute .provi1dentie1l que « la conversion de 1617 » se soit 
jouée à l'occasion de deux prédications aux pauvres (Folileviille - Châtillon). 

Oès lors, saint Vincent s'empfo.iera à faire passer l'Eglise de « l'éloquence 
saorée » à une prédicati-on missionnaire ; M proposera une méthode qui, au 
dire de son -auteur ,lui�même, inspirera ila plupart des prédicateurs de son 
teJTij)S. 

1. PRÉDICATION ET CONVERSION

A FollevHle et Châtil-lon, ce sont les pauvres qui ont provoqué saint 
Vincent et qui l'ont amené à consacrer sa vi,e à leur évang·élisation. Prêchant 
aux pauvres, il se sent lui--même remis en cause. La pré-dication ne sera plus 
pour ·lui un acte pastorail à sens uni·que .: missionnaire et fidèles s'y trouvent 
engagés dans une m-êm� exipérience de foi et de conversion. 

« Il faut prêcher principalement par le bon exemple » 

« Un autre moyen : attende tibi (1 Tim. · 6, 16), prendre garde à soi, ne 
pas défaire par ses actions ce que l'on aurait avancé par la prédication; 
ne pas DETRUtRiE d'un côté tout ce que l'on BATIT d'un autre; il faut 
PRECHER PRINCIPALEMENT PAR. LE BON EXEMPLE, le bon exemple, 
être bien dans ses règlements, vivre en bon missionnaire, car, SANS 
CELA, Messieurs, RIEN DE FAIT, RIEN DE FAIT; et à une personne qui· 
serait dans le dérèglement, cette méthode serait plus nuisible que 
profitable ; outre qu'il ne saurait la ·pratiquer, au moins longtemps, 
elle est tout à fait contraire à l'esprit de liberté. Il faut être soi-même 
dans de bons sentiments de la dévotion et la mettre ,en pratique pour 
en faire concevoir de bons sentiments aux autres. Si un homme n'a 
grande estime pour la vertu et grand amour pour ses emplois, il · ne 
l'approchera jamais bien, cela est assuré. Celui qui est lui-même p�ongé 
dans le désordre sans aucun règlement, qui vit dans le libertinage, 
comment en pourra-t-il retirer les autres? C'est se moquer. On lui 
,dira : medice, cura te ipsum. Cela est _donc clair; il n'est rien de 
plus évident. Donc attende tibi : avoir premièrement l'œil sur soi-même, 
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se mettre bien dans la pratique des règlements et des coutumes de
notre vocation, puisque c'est en cela que nous faisons la volonté de
Dieu. Attende tibi. ,, [XI, 227-278.] 

« O misérable que je suis, qui DIS et NE FAIS PAS »

« Prenons garde à cela, mes frères ! 1Vous autres qui allez en mission 
vous autres qui parlez en ,public, prenez garde... 0 misérable que j� 
suis, qui dis et ne fa_is pas ! Je dis aux autres ce qu'il faut . qu'i'ls 
fassent, et moi-même je ne le pratique pas ! Priez Dieu pour moi, 
Messieurs, priez Dieu pour moi, mes frères, aflin que je me convertisse. » 
[XI, 440-444.] 

« L'ORAISON est un grand livre pour un prédicateur »

« L'ORAISON est un grand livre pour un prédicateur : c'est par elle 
que vous puiserez les vérités divines dans le Verbe éternel, qui en est 
la source, lesquelles vous débiterez ensuite au peuple. Il est à souhaiter 
que tous les missionnaires aiment beaucoup cette vertu ; car sans son 
secours ils feront peu ou point de profit, et avec son aide il est assuré 
qu'ils toucheront les cœurs. Je jprie Dieu qu'ils nous donne l'esprit 
d'oraison. » [VII, 156.] 

Exi-gence die conv-ersion ,pour 1!-e missionna-ke, fa prédi1aaition ,doit être 

avant tout, un appel! à .la conversion . 

. __ « Pourquoi prêchez-vous? ... D'abord POUR CONVERTIR» 

« Sans doute si vous demandez à certains orateurs 1: « Pourquoi prêchez­
vous ? A quellès Jins annoncez-vous la parole de Dieu ? », on vous 
répondra : « D'abord pour convertir ; secondement, pour retirer l�s 
hommes du vice et les porter à la vertu. » Voilà leur prétention, disent­
ils ; convertir le monde,· voilà leur fin ; voilà ce qu'ils doivent, je ne 
dis pas obtenir, car il ne dépend pas d'eux, mais !prétendre dans tous 
leurs discours, dire et avancer de leur côté ce qui est propre, à leur 

· avis, pour parvenir à leur fin. Et quand il a · dit tout ce qui est propre
à persuader, voilà un prédicatéur, un bon prédicateur; il a touché au
but, il a bien fait. Mais cela ne gât pas à bien- trier ses paroles, à bien
agencer les pé�iodes, exprimer d'une façon peu CQmmune la facilité de
ses conceptions et prononcer son discours d'un ton élevé, d'un ton de
déclamation qui passe bien haut par-dessus. Ces gens-là. obtiennent-ils
l_eur fin ? Persuadent-ils fortement l'amour de la piété ? Le peuple est-H
touché et court-il après cela à la pénitence ? Les grandes conv�rsions
s'ensuivent-elles ? Rien moins, rien moins. Et voilà c�endant le� pré­
tentions de ces grands orateurs, voilà leurs prétentions! Ou bien ils
visaient à acquérir de la réputation, faire dire au monde : « Vraiment
cet homme-là débite bien, il est éloquent, il a de belles pensées, il
s'exprime agréablement.» Voilà où se réduit tout le fruit. de leur
sermon. 0 Sauveur! est-ce là, Messieurs, ce que vous prétendez·?

\ 



Vous montez donc en chaire, non pas pour prêcher Dieu, mals vous­
mêmes, et pour vous servir (oh ! quel crime !) d'une chose si sainte 
que la parole de Dieu, pour nourrir et fomenter votre vanité ! 0 
Sauveur ! divin Sauveur ! Il faut donc, Messieurs, il faut donc, en pre­
mier lieu, avoir la rectitude de l'intention, ne vouloir et ne prétendre 
rien en cet emploi que ce que Dieu demande de nous, n� viser qu'à 
LA CONVERSION de nos auditeurs et à l'accroissement de la gloire 
de Dieu.» [XI, 276-277.] 

2. UNE PRÉDICATION « A LA MISSIONNAIRE»

!Exipérienioe de foi et de conl\fe,rsion, la ,prédi,cation selon saint Vincent se
recentre tout nati.frel,lement sur 'l'Evangille et 11a l\fie ,concrète ,des gens. Et, 
poûr ass.ure-r ·le ilien entre Ervân·gMe et vie, la .qualité imaîtress,e du iprédicateur 
devient, en bonne loQique, ila s11M.'PtiiOrfE 

« Les vérités de. l'Evangile »

« Il faut que la Compagnie se donne ·à·· D.ieu •pour expliquer par'' Jks
comparaisons familières les VERITES DE L'EVANGILE, lorsqu'on travaille 
dans. les missions. Etudions-nous donc pour façonner notre �.sprit à cette . · 
méthode, irnijtant en cela Notre Seigneur, lequel, comme le dit le saint 
évangéliste, sine ,Parabolis non loquebatur ad eos (Mt XIII, 34). N'em­
ployons que sobrement dans les prédications les passages des auteurs 
profanes ; encore faut-il que ce ne· soit que pour servir de marchepied 
à la Sainte Ecriture. » [XI, '50.] 

« Ne craignez pas d'annoncer ... les VERITES CHRETIENNES» 

« j'espère que vous serez tous bientôt en état de faire quelque mission. 
Ne crai·gnez pas· d'ANNONCER aux peup'les LES VERITES CHRETIENNES 
dans la simplicité de l'�vangile. et des premiers ouvriers de l'Eglise. 
Nous vous avons ouï prêcher et savons-que vous p�océdez à la bonne 

. 
. ' 

. manière pour toucher . les cœurs. La réputation de la compagnie doit 
· être en Jésus-Christ, et. le moyen de l'y maintenir est de se conformer

à lui e·t non. pas aux gr,ands prédicateurs.» [.VIII, 149.]

· « Suivre les lumières de. là Foi »
. .  

« L'expérience nous appr.en� que les prédicateurs qui prêchent ·eonfor.mé­
ment aux lumières de la' foi, 'opèrent plus dans les âmes, que ceux· ·qui 
remplissent· leurs discours de raisonnements . humains et de raisons de 
philosophie, parce que les lumières de la foi sont toujours accompagnées 
d'une certaine onction toute céleste, qui se répand secrètement dans le 
cœur· des auditeurs; et de là o� peut juger s!H n'est 

1

pas -nécessaire, 
' ' ' . 

Jant pour notre JPropre perfection que pour .procurer le salut des âmes, 
• 
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de nous accoutumer à SUIVRE TOUJOURS et EN TOUTES CHOSES LES
LUMIERES DE LA FOI. » [XI, 31,]

La ptédicatlon ne doit être qu'annonce de :i'EvangHe. :Mais N •revient au
rédlcatoor d'assurer fa rencontre entre ila pa•role de Dieu ,et la vi,e des

�ens. Selon l'expression de saint Vincent, i,I faut descendre .au particulier. 

« Marquant les circonstances, le lieu, le temps »

« Il faut toujours descendre au particulier ; vous l'avez vu ; et c'est là 
le fruit, de descendre au particulier,. marquant les circonstances, le lieu, 
le temps où il faut exercer cet acte-c.i et celui-là... C'est en quoi nous 
manquons le plus souvent dans nos conférences, qui disons bien ce 
que c'est 'en gros, mais' voilà tout; ce n'est pas as·sez ; il faut, tant 
qu'on peut, spécifier et marquer les actes particuliers. Dans ces confé­
rences où ·l'on. fait merveille, il y en a qui ont ce don de Dieu, de
DESCENDRE AU PARTICULIER, quand ils parlent ; un chacun a les yeux, 
sur eux ; et cela, spécifié en particulier en telle et telle occasion, est · 
ce qui profite le plus ; et voilà le grand fruit. Que si quelqu'un après 
cela vient à dire de belles pensées, allègue de fortes raisons, quantité 
d'autorités des Pères, des conciles, cela est beau, mais il effàce tout 
ce que rautre, en particularisant, avait laissé de bon dans les âmes. 
Mais comme, lorsque vous avez fait ïr:nipression sur quelque chose, si 
quelqu'un vient avec une éponge effacer tout, il n'y parait plus d'impres­
sion, tout est effacé; de même l'esprit perd les bons sentiments qu'il 
avait, et ses saintes pensées s'en vont. Ce discours relevé en met 
d'autres qui empêchent les premières. IL FAUT, Messieurs, IL FAUT 
TOUJOURS DESCENDRE AU PARTICULIER;, montrer bien en détail les 
actes, et voilà où se trouve ordinairement le grand fruit. L'esprit se 
propose pour lors cet acte en telle occasion, et celui-là en telle autre ; 

, toujours AU PARTICULIER, le plus qu'il sera possible. » [XI, 296-297.] 

« Il faut toujours viser là »

Entretien aux ordina.nds : 
« li leur faut rendre la morale familière,_ et descendre toujours dans le par­
ticulier, afin qu'ils l'entendent et le comprennent bien ; il faut toujours 
viser là, 'de faire en sorte que les auditeurs remportent tout ce qu'on leur 
dit dans l'entretien. Gardons-nous bien que ce maudit esprit dé\ vanité ne 
se fourre parmi nous,. à leur voul�ir parler de choses haut�s et relevées ; 
car cela ne fait que DETRUIRE au lieu d'EDIFIER. » [XI, 12.] 

Pour. transmettre fidè1lement il'Eviangile •et ·rencontrer ,plus sûr:ement lla vie, 
saint Vincent ne voit pas de menie�r moyen que la Sl·MPUCITE. 

4 

« Plus nous y apportons de SIMPLICITE·» 

« Vous me mandez qu'il faut un bon prédicateur ou qu'il ne. faut pas se 
·mêler de prêcher après tant. d'autres ouvriers qui font mission, qui prê-



chent excellemment. Nous n'en avons pas de tels. Néanmoln M. Bou -
sordec parle fort utilement. Et si nous affectons d'instruire le pauvre 
peuple pour le sauver, et non pas de nous faire valolr et de nous 
recommander, nous aurons assez de talent pour cela. Et plus nous y 
apportons de SIMPLICITE et de charité, plus nous recevons de grâces 
de Dieu pour y réussir. Il faut prêcher Jésus-Christ et les vertus comme 
les apôtres ont fait. n [VIII, 208.] 

" 

« Bonnement et simplement »

« AGIR BONNEMENT ET SIMPLEMENT : si vous faites ainsi, voyez-vous, 
Dieu est obligé en quelque façon de bénir ce que vous direz, de bénir 
vos paroles ; Dieu sera avec vous, agir.a avec vous ; cum SIMPLICIBUS

sermocinatio ejus. Dieu est avec les simples et les humbles, il les 
assiste, il bénit leurs travaux, il bénit leurs entreprises. Quoi ! Croire 
que Dieu assistera une personne qui cherche à se perdre! Quoi! qu'il 
aidera un homme à se perdre, comme font ceux qui prê_chent autrement 
que simplement et humblement, qui se prêc.hent eux-mêmes, etc., c'est 
ce qui ne peut pas seule,ment entrer dans ·1a pensée ! 0 mes frères, 
ô. me1 chers frères, si vous saviez quel mal c'est de prêcher autrement 
qu'a fait Notre Seigneur Jésus-Christ ici-bas en terre, ainsi qu'ont fait

les apôtres et que font plusieurs serviteurs de Dieu encore aujourd'hui, 
vous en auriez horreur ! 

« Dieu sait que jusqu'à trois fois je me suis mis à deux genoux aux 
pieds d'un de la Com,pagnie, ••. pour le prier à mains jointes de vouloir 
prêcher tout simplement et bonnement et ne dire que ce qui était sur 
les mémoires qu'on lui avait donnés, sans jamais avoir pu gagn·�r cela 
sur lui. Il faisàit u·n entretien à l'ordination. Voyez un peu quelle et 
combien cette maudite attache était en lui ! Aussi Dieu ne le bénit-il 
pas ; il ne remportait aucun fruit de ses prédications et entretiens ; · 
tout ce bel amas de paroles et périodes s'en aHait en fumée. 

' 

« La SIMPLICITE donc, ·mes frêres ! Prêchons Jésus-Christ et les âmes; 
disons· ce que nous avons à dire, SIMPLEMENT, �ONNEMENT, HUMBLE­
MENT, mais ·FORTEMENT et CHARITABLEMENT; ne cherchons point à 
nous satisfaire, mais à satisfaire· Dieu, .à. gagner les âmes et à les 
porter à la pénitence, -�r tout le reste n'est que vanité et orgueil; oui, 
en uset autrement n'est que superbe, pure superbe, et dont Dieu saura 
bien, voyez-vous, un jour châtier ceux qui s'y sont laissés emporter.• 
[XII, 23-24.] 

« FAMILIE.REMENT ;, 

« Les apôtres, comment prêchaient-ils? Tout bonnement, familièrement 
et simplement. Et voilà notre manière de prêcher :;, avec un discours 
commun, tout bonnement,. dans la simplicité, familièremei:at. Il �aut, 
Messieurs, pour prêcher en a,pôtre, c'est-à-dire pour. bien. prêcher et 
utilement, il faut y aller dans la simplicité, avec un discour� familier� de

5 



.. 

sorte qu'un chacun puisse entendre et en faire son profit. Voilà 
comment prêchaient les disciples et les apôtres, voilà comment prêchait 
Jésus-Christ ; èt c'est une grande faveur que Dieu a faite à cette chétive 
et misérable Compagnie que nous ayons le bonheur de l'imiter en cela.» 
[XI, 2S8.] 

« Vive· donc la SIMPLICITE ! »

« 0 Sauveur I ô simplicité ! tu es donc bien persuasive ! La simplicité 
convertit tout le monde·. li est bien certain que, pour bien convaincre 
et gagner l'esprit de l'homme, il faut agir dans la· simplicit� ; 1;on n'en 
vient pas à bout, d'ordinaire, :par les beaux discours d'appa·rat, qui 
crient haut, font grand bruit, et voilà ·tout. Tous ces beaux discours 
·étudiés ne ·:font ordinairement qu'émouvoir la partie inférieure. Ils feront
peur peut-être à force de:. crier avec un ton, je ne sais lequel ; Ils 
échaufferont le sang, exciteront des désirs, mais tout ce.fa dans la 
partie inférieure, point dan� la partie supérieure ; la rai�on, l'esprit
n'est aucunement persuadé. Et tous ces mouvements dè la partie 
inférieure ne font rien, si l'entendement n'est convaincu ; si la raison 
ne le touche au doigt, tout le reste passe bientôt, passe bientôt, et le 
discours demeure inutile. Vive donc la simplicité! » [XI, 286.J . 

3. LA PETITE' MÉTHODE

, pevanrt ,'Vignmiarnce des ,pauvres ,g,ens e1t lies aberrations t,rop rfréquenttes de
« ,l',élloquenc·e saorée » ide son rtemips, ·sainit Vincent a vou'lu condens,e·r · son 
e"xp�rience .mis•s•ionnair.e· ,d:a,ns une mét!hode. �, IPe':tite 'rn\t!h01de. »; disait-i11, m,ais
qui, pa·,r 1J,es, iconfér-e,nces• ,qu 1M1a,rdi, ll1es •11éunions /d'etod!lési•asti1ques ert ile1s ·e�er­
cic-es de's Ondinianids, deÎvint ·rapiideime.nt !la métlh,ode « ,que 'tout 11-e monde veut 

' 1 • • \ .. 

suiv-rè ,, ,(XJl1 287). ·

6 

<< En quoi git' la · méthode ? »

« En quoi git. la· méthode dont nous . parlons ? Qu'est-ce q�e c'est, qu�est-ce
que c'est qu·e la méthode ? -C'est um( vertu qui, dans nos prédications, 
nous fait garder une certaine disposition et un style accommodant à la 
portée· et au· ·plus grand profit de no� �uditeurs. Voilà ce que c'est, 
voilà son essence, sa nature. [XI, 27'3-27'4.] 

« Suivant cette méthode, en 1JJ1R1BM111BR IIJI1EU,- l'on fait voir LES RAISQNS 
E'

f 

MOTIFS qui peuvent toucher et por�er l'esprit à détester· 1es péchés 
et les vices� et à rechercher les vertus. Mais ce n'est pas assez de 

, me déclarer les grandes. ·obligations que j'ai d'acquérir une vertu, si
. je· ne sais ce qu'est cette vertu, ni en quo{ el'le consiste. Je vois bi�n
·que j'en ai grand besoin et. que cette vértu m'est fort néces�aire;
mais, Monsieu·r,. je ne sais ce que. c'est, _ni où la pouvoir trouver. Hélas !



« Or sus je vois bien maintenant ce que c'est, en quoi consiste cette vertu, les 

actions où elle se trouve, quels sont ses actes ; il me semble que je sais bien 

cela ; voilà qui est bon et fort nécessaire ; mais, Monsieur, qu'il est difficile! 
LES MOYENS d'y parvenir, les MOYENS DE METTRE EN PRATIQUE cette vertu 
si belle et si désirable ? Je ne sais ce que je suis obligé de faire pour cela, ni 
de quel biais je dois m'y prendre. Que ferai-je ? -A la bonne heure, 

Messieurs, à la bonne foi, croyez-vous que ce soit assez d'avoir dit à cette 

personne les motifs, de lui avoir montré en quoi consiste la vertu, si vous 
l'arrêtez là, si vous la laissez aller sur cela ? Je ne sais ipas, mais, en bonne 
foi, je pense que ce n'es� pas assez; bien plus, si vous la laissez là san 

fournir aucun moyen de pratiquer ce que vous lui avez ensei 
crois, pour moi, que vous n'avez guère avancé ; c'est se moqu 
n'a rien fait, si l'on en demeure là, c'est se moquer. Et vous 
mieux que moi, Messieurs, comment voulez-vous que je fasse un 
bien que je sache que j'en ai grand besoin, et que je la veuille 

si je n'ai aucun moyen pour cela? Comment voulez-vous que Je la fasse? 
C'est se moquer; cela ne se peut. Mais donnez à cet homme pour cela LES 

MOYENS, qui font le TROhS1IE1ME POINT de la méthode, donnez-lui des 

moyens pour mettre en œuvre cette vertu, oh ! le volll satisfait. » [XI, 

260-261.] 

« Répandez sur nous cet esprit de méthode • 

• Divin Sauveur, qui êtes venu en terre pour nous prêcher dans la 

pllclté, et, par votre exemple, nous enseigner cette sainte 
nous vous supplions humblement que vous nous fassiez tous entrer 

votre esprit de simplicité, et que vous nous donniez, par votre

cette sainte méthode, afin que, par ce moyen, nous puissions utll

annoncer votre sainte parole et la porter par tout le monde, CO

vos dlsclples à qui vous l'avez donnée. 0 Sauveur, doux 8a11MIIIM

répandez sur nous cet esprit de méthode. Espérons qu'en

de notre caté, Dieu nous fera cette grâce. » [XI, 283.] 

je ne la connais pas misérable! Comment pourrais-je la mettre en pratique, si vous ne me 
faites pas la grâce de me le montrer, m'apprenant en quoi elle git principalement, quelles 
sont ses œuvres et ses fonctions ! Et voilà le SECOND POINT, qui fait tout cela; car, selon 
notre méthode, après les motifs qui doivent porter nos cœurs à la vertu, l'on fait voir en 
SECOND LIEU, en quoi consiste cette vertu, quel est SON ESSENCE ET SA NATURE, 
quelles sont ses propriétés, quelles sont ses fonctions, ses actes et ceux qui lui sont 
contraires, les marques et la pratique de cette vertu. Vous tirez le rideau et vous 
découvrez pleinement l'éclat et la beauté de cette vertu, faisant voir familièrement 
simplement ce qu'elle est, quels actes il en faut pratiquer en particulier virgule et 
DESCENDRE TOUJOURS AUX PARTICULIERS
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« A LA MISSIONNAIRE» 

" Vive donc la simplicité, la petite méthode, qui est la plus excellente 
et celte par laquelle on peut acquérir plus d'honneur, persuadant bien 
l'esprit, sans toutes ces clameurs qui ne fo�t qu'im�ortuner les audi­
teurs ! Eh ! Messieurs, cela est teHement vrai que, s1 un homme veut 
maintenant passer pour bon prédicateur dans toutes les églises de Paris 
et à la cour, il faut qu'il prêche de la sorte, sans nulle affecterie. Et l'on 
dit de celui qui prêche ainsi et qui prêche des mieux : « Cet homme 
fait merveille, il prêche à la missionnaif'le, à la missionnaire, IL PRECHE 
EN APOTRE. » 0 Sauveur ! Et Monsieur ... me disait qu'à la fin il faudrait 
en- venir là. Et en vérité, prêcher autrement, c'est se moquer, c'est 
vouloir se prêcher soi-même, non pas Jésus-Christ. 

« Il prêche à la missionnaire ! 0 Sau'veur ! vous avez donc fait 
· 
cette 

grâce à la petite et chétive Compagnie de lui inspirer une méthode 
que tout le monde veut suivf'le ; nous vous en remercions de toutes 
nos forces. Ah ! Messieurs ! ne nous rendons point indignes de cette 
grâce, que tout le monde estime si fort, que l'on dit d'un excellent . 
prédicateur : « IL PRECHE A LA MISSIONNAIRE. » Hélas ! que serait-ce 
si nous seuls la méprisions ! Dieu n'aurait-il pas sujet de se plaindre 
de ce que nous faisons si peu de cas de ce grand don qu'il nous a 
fait, pour nous communiquer ses lumières, et à tout le monde par 
notre moyen ! 

« Or sus, Dieu soit béni ! Je vous pri,e, Messieurs, d'offrir la messe pour 
cela, et vous, mes frères, de communier la prochaine fois à cette inten­
tion.» [XI, 286-287.] 



l'annonce de la parole ... 

aujourd'hui 
TEXTES CONTEMPORAINS 

UNE PREDICATION V!VANTE 

Le témoignage de la vie 

... Pour 1l'fç;,'.is1e, :le Mrnoignag,e d'une vie authentiqueme,nt chrétienne, livrée à 
Dieu dans une communion que ,rien ne doit inter,rompre mais égailement donnée 
au prochain rave'c -un zèle sans ilimi't!e, est Il1e premier moyen ,d'tévangéllisation. 
" L'·homme conteimporain écoute plus vO'lontiers Iles témoins que les maîtres
- disions-nous récemment à un groupe de laï1cs - ou, s'i1I écoute les maîtres,
c'es·t pal'!Ce qu'i'.ls sont des témoins ... »

Une prédication vivante 

M n'est ipas suiperifllu ,de sou1Hgner, ensuite, �a porMe et fa nécessité de 
la p,rédicati·on. « Comment ,cro,i,re sans 11',aivoir entendu? Et comment entendre 
sans prédicateur? [ ... ] Car la foi naît de fa préidication et la p,réidication se 
fait par ,la p/3ro\l,e ,du Ohirisrt. » Cette loi 1posée un jour ipair Il'apôtre Paul garde 
encore aujound''hui toute sa force. 

Oui, ellle est toujours indis!pensaibJle, la ,prédication, cette p-roclama,tion 
ver.balle ,d'un messa,ge. Nous savons bi·en que 11,ihomme moderne rassasié de 
discours se réivè11e souvent f,atigué ,d'entendre et, pire encore, i1mmunisié contre 
la parole. N•ous -connaissons auss·i '.les i,dées Ide n01mibreux psychoilogues et 
sociofogues, iles,que:ls affirment 1que l'homme ,moderne a dépassé !la oivHisation 
du verbe, 1désonmais ineififi,cace et inutille, et qu'hl vit aujourd�hui dans fa civili­
sation de 'l',irnag·e. Ces f,a'its ,devraient nous pousser, certes, à mettre en 
œuvre dans lia trans,miss·ion ,du message éivangéîique les moyens modernes 
suscités ,par cette civiilisation. Oes eififorts très 1Vaila1bles, ,d'ail:leurs, ont été 
déjà accorf1Plis dans cette d+gne. Nous ne pourvons que iles ·louer et ,les encou­
rager pour qu'i1ls se déve'loipipent encore 1daiv,antage. La fatigue que provoquent
aujourd'hui tant de discours vi,des et ,l'actuall.ité de bien d'autres formes de
com.muni·cati·on ne doiven1 cependant pas di•minue-r la vertu permanente de la
par(jle ni faire peridre confiance en el,le. L,a ipa,ro1le reste toujours actuelile,
s�rtout dorsqu'e1hle est porteuse de fa puiss•ance de D·ieu. C'est pourquoi reste
lu, aussi d'actuallité l'axiome de saint ,Paul : « La foi vient de ce qu'on 
entend,. : c'est ila Paroile entendue qui conduit ,à croire.

(EX'hortation Aiposto1lique sur :l'El\/angé1lisation, Paul VI). 



DE LA TRADUCTION A L'ACTUALISATION 

... Il y a parfois un chemin à parcourir, long et ardu, pour passer de l'aus­
tère et nue splendeur de la littéralité du texte à la vivante richesse de 
l'actualisation. On peut signaler trois étapes privilégiées de ce chemin. 

a) Sens littéral

ta première étape est -la rechenche ,du sens littérail. Tout autre point
de départ mène à !l'aventure :La question essentie1:1le qu'i·I convient toujours 
de se poser en ,tout -premier 1lieu est ila sui:van-te : Qu'y a--t-N ,d'écrit? A ras 
du texte, que signifie la Parole ? ... 

b) Sen-s christologique

ila se,conide ét,a1pe est ree:ltle du sens dhristologique. Nous voulons dire
ceci : lie Ohr,isit a:ccomp!'it :l'Eoriture ,(p. 227 ... 2197) ; sa vie et son message sont 
écrits ipa,r aivan1ce « dans fa iloi, +es 1prophètes et 1les psaumes " r(ilc, 2·4, 44).
M faucka 1donic •déicouv,rir ·le ,v+sage de Jésus ,dans chaque page de la Bitble, 
rechercher sa présence dans chaque pas de l'histoire ... 

c) Actualisation

La dernière étape est ce1:1e de J'a.ctua1lisation. 1111 faut que chaque commu­
nauté rfasse s·ienne ila parole que Jésus disait aux Nazaréens dans leur syna­
gogue: • Aujourd'hui s'est accomplie pour nous cette parole que nous venons 
d'entendre. » Ou encore : ill faut qu'elile se Ipose 1la question : • Qu'est-ce 
que Dieu nous dit aujourd llui dans sa Parole? » 

L'actua'lisation est 1le cœu-r de 11'homélie. Chaque époque doit avoir sa 
propre audition de la Parole. Sans doute ne peut-elle pas se priver de l'aid� que 
lui offre la tradition, sagesse et richesse du passé. Mais elle ne doit pas davan­
tage se priver de la grâce et du risque d'actualiser la Parole selon sa propre 
personnalité, pour enrichir le passé, par les découvertes du présent. Chaque 
âge doit expérimenter et vivre le mystère de la contemporanéité de la Parole 
à tous les temps. La révélation est close, mais non le temps d'écouter Dieu ... 

L'actua�•isation repose ·le grave pralJlème de la traiductJon. 
Traduke qu'est-ce à dire ? On a pensé parfois que c'était si-mplement 

passer de fhébreu, de ,l'aramléen et du grec au .français, à Il'an-glais, à -l'alle­
mand. Certes, c'est nécessaire. C'est même relativement facile ... 

Mais la traduction dont nous parlons dans l'homélie est autrement 
exigeante : etlfle place 'le message de ,Oieu dans -la vie de 1-a communauté, 
eltl-e rie transpose dans sa sens-ibUité, -dans sa compréhension, -dans ses soucis, 
daos sies joies, dans ses, peines, href dans tout ·ce ,qui 1constitue I�1a ,communauté,
atVec sa rid1esse propre, -ce visage .personnel que !la Parole façonne en elle, 
cet accent partiieu:tier avec leque·I el,le �ui répond dans ;la prière. Traduire ,la 
Pardle de Oieu, rc'esit rl'incarner en que�ue sorte dans la _communauté ... 

n ne suffit Ipas, :pou,r faire une bonne homélie, ide reprendre iles fonmules 
que nous propose -la Bible : on ne serait pas nécessairement sûr ,pour autant 
de transmettre ,l'authentique ·Paro�e de Dieu. Hien p�us, la r:épétiition des mêmes 
for.mules ne sufifit ,même rpas pour pr,é-server il'intégrité ,du message. Certes, 
les vérités divines s•ont éterneliles et sur.plombent les sièdles de leur immua­
brlité. 1Mais :les mots quJ iles ,disent sont viivants, soum•is au ,flux et au reflux
de l'histoire, emportés dans 1le .fileuve chan-gean-t de 'la mode ... 



Actualiser 'la Parole, c'est donc montrer à 
1 la concerne aujourd'hui même, comment para e 

la communauté comment cette
Dieu lui par1:e dans ! 'aujourd'hui

de sa vie... . . 
tl.l faut ajouter encore, pour ipriec1ser ,davantage si nécessaire, que ·l'homélie

'est même ,pas de ,la théol,og.ie. En effet, de 1miême que Dieu ne veut être
;our nous ni hi�orie�, encore qu'i1I criée ,.'

l'ih�srt:oi·re, ni giéogr,aphe, encor,e qu'iil
rée l'univers. ni philologue, encore ,qu i:I invente ile !langage et fa science

�es hommes, i1I n'es•t pas da1Vantage théologien, encore qu'U soit ,Dieu! ,111
nous appelile ,à sa vie. ,li nous ,donne sa vie. ·En ,conséquence, expliquer à la
communauté qu'i1l Y a trois ,personnes en Dieu (ce qui est de la théologie)
ou encore 1lui priéciser que Dieu est Père, qu'il a envoyé son Fils au mill,ieu
des hommes et que son Esprit a fait fr,ru,ption sur ,lie monde (,ce qui est
l'énoncé scriipturaire du •mystère) n'est ipas ,davant•age ,l'hométli·e. Cela peut
faire, certes, un excel1l1ent prélude. 1Mais -I1homélie commence t,rès exacte·ment
lorsque nous comprenons ,que « cette Paroile, aujourd'hui, s'est aioco.mplie
pour nous », que Dieu, qui est IPère de Notre Seigneur Jésus-Christ, est aussi 
notre Père, que son 1Fils Jésus-10hrist est notre frère, que ,I�Es1pr-it du Père et
du Fi,l•s nous •a été donné ... 

L'homélie, Parole de Dieu 

,L',homélie n'est pas simplemen,t discours humain à propos de Die.u, mais 
Ptarole de Dieu. 

Certes, elile ne ,possède ipas il.a valeur unive-rse,lile qu'a ila Parole dans 
laqueble 1PE1glise reconnaît, selon ,le Canon ides Ecritures, il'authentiique 1Voix 
de D·ieu s'adressant ·à tous les hom,mes. 1L'homélie pour te-Ile communauté 
particuVière n'es1: donc ,pas nécess·aire•ment « uni1versalisalb.le ,. :pour toutes
les autres communautés. Mais elile est parole ,de Dieu au ni,veau ide 'la com­
munauté oélébrante. Car elle doit être si1mplement I'• ampl.i�ication » ,dans :le 
temps concret où nous l\fi,vons - qui est ·le temps ile 1pl,us beau, puisque 
c'est .pour nous 1le temips ide 'Dieu, ,celui ,qu'i,I nous .donne ,aujourd�hui pour
vivre en sa présenice - de cette Parole .éterne11ile. cc Si quetlqu'un parle, que 
ce soit com1me les• paroles ide 'Dieu » {1 ,P 4, 111 ). En retour, celui qui ·l'écoute 
doit tla recevoir aussi com1me Paro1le de ,Dieu. cc Vous aivez recuei,Ui fa if>arnle, 
disait Paul à s.es Thessa,loniciens, non comme une parole d'homme, mais 
comme ce qu'e,l,le ·est v-rai,ment, l,a, Parole ide Dieu. »

.. tle cc .petit mot » ou le granid se,nmon, comme aussi les panégyriques et 
autres ,dis•cours d'occasion - dont nous avons ,dit du bien ! -, re.presentent 
des :dangers 1morte·ls ipour 1l'iho.miéilie. Ces ,genres il.ittérai,res eurent jadis 1leur 
heure de gloire et ,les générations passées ,leur payèrent ,leur tribut d'admi­
ration. 1Mais i,l1s ne sont ,albsdlument pas ,à ,leur :place après la pro.claimation
de lia Par-oie ide Dieu. ! ils apparaissent comme un désert de paro,les dans :la
célébration ; et s'i,ls se rpréilassent dans .le temps, ils 1de1viennent des gangrènes
qui rongent la santé et tl' équi,l.ibre de la ,1,i,turgie, ,m:ême s'i•ls priétextent exipri­
mer les cc grandes véri,tés ». Car la granide vérire de 11 ',homélie est tout autre,
et très si·mple. Eillle ·résilde ,dans cette �f.inma1:-ion : 11 Voi1ci ice que 'Oieu te dit
aujourdihui, voici comment sa ,parole t'intenpel'lie auijour,d�hui. Si tu entends sa
voix aujourid'hui, n'en.durtCis 1pas ton cœur ! » 

(Vivre la Parole en Communauté, Lucien Deiss, DDB, p. 331 ... 341.) 



l'annonce de la parole 

aujourd'hui 
QUELQUES QUEST,IONS POUR NOS ECHANGES 

t. - Il semble bien qu'à l'occasion du sermon de Folleville, saint Vincent se

soit senti aussi contesté que ses auditeurs. 

Nous prenons tla parole (,prédication, homélies, partages d'E,vangile ... ). 

Nous impliquons-nous dans ce que nous disons, au point d'être 

les premiers interpellés par ce que nous disons ? 

Exprimons-nous une vraie méditation de ,la Parole, une rencontre 

de Jésus-Christ ? 

2. - Saint Vincent invite à une prédication qui « descende dans le particulier ».

Que veut -dire rpour nous, actua,liser la Parole de Dieu, dans le contexte 

culiturel, s·o·cial, relligieux ... d'aujourid''hui ? 

Prenons une homélie que nous avons faite 

• A quoi nous sommes-nous arrêté ,dans ,les textes proposés ,par

,la ,l,iturigie, et ,pour,quoi ?

• Qu'en avons-nous 1di•t? Comment et en fonction de quoi

les avons-nous traduits {auditeurs, événements personnels,

sociaux ... ).

Prenons une homélie entendue 

• Qu'en attendions-nous ? (,qu'on nous p·arle de Dieu, une nourri­

ture pour notre engagement...). Al\lons-nous été capables d'en­

tendre, si cefa s'est présenté, une iparOlle di fférente de ce que

nous attendions ?
• Qu'en avons-nous retenu ? Pourquoi ?

• Comment avons-nous traduit ,cela dans notre vie?
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t·. 

J'ai été souvent bien consolé 
et cela me console encore aujourd'hui, 
de voir que Dieu nous ait fait la grâce, 

comme à ses apôtres, 
de nous envoyer prêcher la parole 

par tout l·e monde. 

(Coste XI, 258) 

Il faut que nous y allions tout bonnement, 
dans la simplicité, 

si nous voulons être missionnaires 
et Imiter les Apôtres et Jésus-Christ. 

(Coste XI. 267) 
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